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– Que recouvre exactement le service de chirurgie plastique des 

Cliniques de l’Europe ?

–  La chirurgie plastique a deux volets, l’un de chirurgie réparatrice, 
l’autre de chirurgie esthétique. Pour la première, l’essentiel de notre 
activité porte sur la reconstruction mammaire et la cancérologie cuta-
née. Nous avons aussi d’autres interventions réparatrices qui peuvent 
être prises en charge par la mutuelle, comme les réductions mam-
maires, les remodelages de la silhouette après perte massive de poids 
ou chirurgie bariatrique, le traitement des cicatrices pathologiques 
ou de la gynécomastie,… Au niveau esthétique, nous couvrons  les 
chirurgies du visage (lifting, rhinoplastie, paupières, otoplastie), du 
sein (augmentation, lifting), de la silhouette (abdominoplastie, lipos-
succion, lipo"lling, lifting des bras et des cuisses…).

– Quels sont les avantages de se faire opérer en milieu hospitalier ?

–  Nous sommes une équipe de quatre chirurgiens plasticiens avec 
une formation très solide, agréés par le ministère belge de la Santé 
publique. Lorsque l’on se fait opérer, il faut bien comprendre dans 
quoi on s’engage, les risques, les complications, et prendre le temps 
d’établir une relation de con"ance avec son médecin. Nos interven-
tion sont réalisées dans un environnement hyper sécurisé, avec une 

équipe solide d’anesthésistes et des soins intensifs si nécessaire. Trop 
souvent, nous récupérons d’ailleurs des patients pour lesquels une 
prise en charge post-opératoire qualitative n’est pas assurée et qui 
ont développé des complications parfois majeures. Dernier avantage, 
dans les deux structures, le site Ste-Elisabeth à Uccle et le site St-Mi-
chel à Etterbeek, nous pouvons proposer aux patients qui le désirent 
un hébergement de qualité avec un personnel entraîné, ce qui est rare. 

– Un point important ?

– Pour moi, que ce soit en chirurgie réparatrice ou esthétique, il faut 
pratiquer une médecine bienveillante et effectuée dans le seul intérêt 
du patient, ce qui n’est pas toujours le cas dans des structures pri-
vées, où l’aspect économique a pris le dessus et où certains choix 
peuvent parfois s’exercer au détriment de celui-ci. Ces notions de 
bienveillance et d’exemplarité des soins médicaux sont deux éléments 
primordiaux. Nous pouvons refuser des interventions lorsqu’elles ne 
sont pas justi"ées ou ne vont pas apporter un gain suf"sant en termes 
de risques/béné"ce. J’ai constaté avec les années qu’en pratiquant 
une chirurgie plastique, en particulier esthétique, bienveillante et ci-
blée, on aide réellement la personne à prendre con"ance en elle, à se 
sentir mieux. L’impact est énorme sur sa qualité de vie !

ET  POURQUOI  PAS  LA  CHIRURGIE 

PLASTIQUE  EN  MILIEU  HOSPITALIER ?
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